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Lettre des Etats Généraux des Vro^oïnces- 
' Vnies ^au Roj , écrite à fa Haje 
le 2 2. juin 16/ S. 

C'cft avec autant de refpccl que de joye que Nous 
avons vu parlarcponfe de VoftreMajefté du i dcce 
mois de fon Camp de "V^etceren, laquelle le Sieur de 
Beverning Nous a rendue de fa parc, les fincercs inten- 
tions de Voftre Majefté , pour terminer la prcfcnte 
guerre, & que pour cet effet il luy a plu de Nous accor- 
der ce mois courant pour induire nos Alliez à acce- 
pter la Paix aux c'onditions dont Voftre Majefté s'eft 
expliquée: Aufïi pour y repondre avcclameime fînce- 
rite, & pour donner à Voftre Jvlajeftc toute la /ati5- 
fa(5lion qui Nous eft po/Tible, Nous n'avons rien ob- 
mis pour y porter nofdits Alliez j 5f bien que Nous ne 
puiflions pas Nous promettre qu'ils voudront tous 
concourir avec Nous aux mefmes conditions , Nous 
n'avons pas laifte d'ordonner à nos AmbalFadeurs à 
Nimegue de conclure & de figner le Traité de Paix 
avec les Ambafladeurs & Plénipotentiaires de Voftre 
Majefté devant la fin de ce mois , avec ceux des Alliez 
qui pourroicnt fe trouver difpofez à cela. Cependant 
tomme Nous fommes afteurez que Sa MajcfteCatho- 
Jique acceptera la Paix avec Nous , Nous fup^lions 
Voftre Majeftc à cet égard de vouloir bien désapre- 
fent donner les ordres neceflaircs à faire cefler tous 
adles d hoftjlifé par terre, &: de faire retirer Tes Trou- 
pes dans fcs Etats liir la fin de ce mois , & qu'il luy plai- 
Te aufli de faire dcfcnfe à fes Vaifleaux de Guerre & 
Armateurs de n'infulter plus ny d'endommager aucu- 



neiiicnt les Navires de cet Etat ou ceux de nos Sujets 
qui font employez A la pefche, & mcfme leurfairc don- 
ner des Paiîcporcs , 5c des Lettres de faufconduit ponr 
pouvoir trafiouer 6c négocier avec toutes les feurctez 
requifcs , aiiifi ne manquerons Nous pas de faire le 
mermc» efperant & Nous promettant que cela retour- 
nera au bien des Sujets de Voftre AJajefté & des 
Noftres, & à Taugmentation de la bonne intelligence 
qui doit cftre entièrement rétablie par la fufditc Paix, 
En finiflTant cette Lettre Nous prions Dieu , 

SIRE, 

De combler le Règne de Voftre Majeflé de félicité, 
& bénir Voftre Perfonne Royale de fanté & de très- 
longue vie. A la Haye le xi.Juin 1678. 

De VÔTRE MaJiste',* 

Bien humbles fervUeurs les Etats Généraux 
des Provinces. ZJ nies des Fays.Bas, 



'Réfonfè du Roy a la Lettre des Etats Géné- 
raux des Provinces- Vnies , écrite à Saint 
(germain le 30. Juin 1678. 

TReS- CHEB.S » G K ANDS AmiS^AlLIEï 
ET CoNFEDEREZi Voqs jugercz aifcment 
apréf tant de facilitez que Nous avons apportées à la 
Paix, que Nous avons appris avec plaifir par la Let- 
tre qui Nous a cfté rendue de voftre part , que fans 
âttcndrc le temps que Nous avions bien voulu accor- 
der pour une fufpenfion d'armes, vous ayez envoyé 
vos ordres àvos ÂmbafTadeurs Plénipotentiaires à Ni- 

megue 



«cgne pour figner le Traite de Paix avant la fin de ce 
mois. L'afleurance que vous Nous donnez que ceux 
du Roy Catholique l'accepteront en mefme temps, 
Nous fait voir des dirpoTitions bien favorables pour 
le repos gênerai de l'Europe. Nous nous promettons 
mefme qu'il ne pourra eftre long temps retarde par 
ceux de vos Alliez qui jufqu'à cette heure, quelques 
offices gue vous ayez employez auprès d'ea'x , rcfu- 
fcnt de concourir à un bien ti grand & fi univerfellc- 
ment fouhaité. Cependant comme la Paix que Nous 
ne doutons point qui ne foit conclue prefenccment 
avec vous à Nimegue, après la parolle que vous Nous 
en avez donnée , Nous met en état de vous rendre 
toute noftre aftecb'on , & que Nous trouvons de la 
joye à vous en faire fentir les effets , Nous voulons 
bien à voftre j>ricre faire cefTer des cette heure les 
ades d'hoftilitc aux pays- Bas & le trouble que nos 
VaifTeaux de Guerre ou Armateurs donnoient à vôtre 
commerce. L'ufage ordinaire voudroit que les chofcs 
demeurafTent au mefme état qu'elles font jufqu'à ce 
que la Paix fuft entièrement confomméepar l'cchan- 
ge des Ratifications & par la publication des Traitezj 
Mais fans atrtendre que ceux qui doivent eftrc fîgnez 
â cetteheure entre nos AmbafTadeurs Plénipotentiaires 
d Nimegue, ceux du Rcy Catholique 6c les Voftrcs 
fbient venus entre nos mains , Nous voulons bien A 
voftre confideration envoyer prefentement nos ordres 
au Duc de Luxembourg, pour retirer noftre Armée des 
environs de Bruxelles, & la faire pafTcr dans les terres 
qui font prefentement de noftre obcïflance. Nous le 
ch:irgcons pour ce fujet de concerter avec le Duc de 
Villahermofa , mefme avec voftre Envoyé auprès de 
luy la conduite que devront tenir les Officiers qui 
commanderont les Troupes que Nousfommcs obligez 
de laiïïer aux environs de la Ville de Mons , comme 
aufli la manière dans laquelle on devra vivre de part 
£c d'autre fans hoftilitez , en bonne intelligence , 6c 



aved liberté dans le plat-Paysjufqu'àrëchange des Ra- 
tifications avec l'Efpagne. Après avoir établi en cette 
foTZÇ la tranquillité par terre. Nous donnons volon- 
tiers à voftre prière de l'établir à la mer. Le Traite 
que Nos Ambafladeurs doivent avoir fif^né avec les 
voftresaura règle les lieux ôcles efpaces de temps dans 
lefquels les prifes qui fe pourroient faire de part & 
d'autre feroient légitimes. Mais afin d'afleurer parfente- 
ment les Vaifleaux qui fortiroicnt de vos Ports/oic pour 
ie commefcc, foic-pour lapefche. Nous trouvons boa 
d'envoyer un nombre fumfant de Pafleports entre les 
mains de nos AmbaflTadeurs A Nimegue. Ils auront nos 
ordres de les remettre aux voftrcs félon le befoin qu'ils 
en auront. Ils en uferont de mefmc avec les Amba/Ta- 
dcurs d'Efpagne, mais à condition qu'en melme temps 
que les Ambafladeurs du Roy Catholique, & les voflres 
les. recevront, ils feront obligez de remettre aux miens 
Ja mefme quantité de Pafleports qu'ils leur demande- 
ront. Nous fommes bien aifes en cette forte de ne pas 
faire dépendre des formes plus longues , mais ordinaires 
dans les Traitez de Paix, l'avantage qui en doit reve- 
nir à vos peuples, de leur en faire goûter dés i cetc'heu- 
re la douceur, 6c de procurer mefme à voftre confl- 
deration ce foulagement aux Sujets du Roy Catholi- 
que. Aufl[i connoiftrez vousparce nouveau témoigna- 
ge de noftre amitié pour vous que Nous confervons 
pour voftre Republique les mefmes fentimens des Roys 
nos Predecefleurs,qui ont eu tant de partàfon éléva- 
tion , & qui ferviront encore, ainfi que Nous Tefpe- 
lons, à la rendre plusheureufe Ôc plus floriflantei Ta- 
Tenir. Sur ce Nous prions Dieu qu'il vous ait, Tres- 

CHERS , GR^ANDS AmiS,AlLIEZ ET CoNFEDEREZ , en 

fa fainte & digne garde. Ecrit à S. Germain en Layc 
Je 30. jour de Juin 1678. 

P'oJheBon Àmy , Allié & Conftdtre ^ 

Signé, LOUIS. 
Et fias ^4;* , A R N A u L D. 



EXTRAIT DE LA RESOLVTfOM 
de M" les Etats à! H oïl an de & 
Vvellfrije dans leur Ajfemblée 
le Lundj onzjC juillet i6jS. 

LE PcnfionnaireFagel a communique à rAffembIcc 
une Lettre de M" les Ambaffadcurs Extraordinai- 
res ài plénipotentiaires au Traittc de Paix de Nimc- 
guedattce duio du courant à luy écrite , contenant c]ue 
Mcfl" les Aniba /Fadeurs de France leur ont déclare, que le 
Roy leur Maître n'ctoit pas du fentiment d'évacuer Ma- 
ftriK ny autres places de la Birriere»avanr qu'on au donne 
une pleine fatisfa£lion à la Suéde. Surquoy, après atoïT etc 
délibéré , on a trouve à propos que de la part defdits Etats, 
l'Affaire foit apportée à la généralité, afin qoe l*on puiflc 
répondre aux Ambalîadeurs de l'Etat-, qu'on n'avoit pas 
crû, ny qu'on ne s'ccoit attendu que Sa MajcQé Trcf- 
Chictienne auroic fait la moindre difficulté pour l'éva- 
cuation defdircs places après la Paix flgnce, conclue, & 
ratifiée entre Sa Majefté Très. Chrétienne, l*Eipagne,8c 
l'Etat j &: que Mcfîrs les Etats n'avoient préveu le nou- 
veau obftacle ny difficulté du côté de Sa Majcfté Très- 
Chiêcienne, après lesaffûrances que Sadirc M^jcfté leur 
â fait & fait faire de fa fincere inclination pour la Paix , 
tant pour lagencrallc, que pour la particulière avec céc 
Etat. 

Il eft bien vray que S>^ Majcfté ayant fait drclTer un Plan 
gênerai fur lequel on devoir fe régler, il a été mis au pre- 
mier article que SaMajcRé n'écoutcroit jamais à aucuae 
condition de Paix , que le Roy de Suéde n'eût fa pleine & 
entière facisfadion j que lurccla Sa^MajeAè auroit raifon 
à perfilber fur cette fatisfadion, & en faire (uivre les cfcts 
encasqu'oneuft pu difpofer tous les Alliez pour accepter 
les conditions dudit Projet : Mais comme tous les Alliez 



n*ont pas trouvé de leurs inrerefls d'accepter la Paix fur 
ces conditions , & ainfi que les Etats ont prévû du com- 
mencement, fie que Sa Majeftc Catholique y feroit aufli 
difficulté , comme M" les Ambadadeurs de l'Etat 
ont fait connoîtrc à M" les AmbatTadeurs de Fran- 
ce , avec prière de leur vouloir expliquer l'mtention du 
Roy leur Maître , touchant les places qu'on prendroit 
pour la Barrière dans les Pays- bas Efpagnols j 5c qu'en cas 
que fa M.ijeflc Catholique rcfufaft d'accepter lapaix aux 
conditions fufdites , Sa Majeftc Très- Chrétienne avoit eu 
la bonté d'affurcrpar fa Lettre écrite dans fon Camp le' 
j8.de May, que fi Mcff" les Etats vouloicnt conclureieur 
Traitcc , & s'obliger à rcfter Neutres durant tout le cours 
de cette Guerre , Sa Majefté en ce cas promettoit â l'Ef- 
pagne d'accorder toujours les mêmes conditions du Pro- 
jet , & de ne pas faire aucun Siège aux Pays- bas Erpagnols 
pendant tout le cours de la Guerre , fans que Sa Majcfté 
ait faîtaucunc mention de laSuede, nydes autres Alliez : 
Que fur cela , Mc/T" les Etats s'étans confiez fur la parole 
duKoy, 6c fait tout Jeur devoir pour porter fàMajeftc 
Catholique à accepter les conditions de Paix ^ 6c travailler 
d'ailleur;» déroute leur puiflTance auprès des autres Alliez 
our les y porter au(îî -, dequoy on adonné connoiflancc 
SaMajcllc par Monfieur de Bevcrning leur Ambafîa. 
deur , déclarant qu'à leur égard ils acceptent les condi- 
tions de Sa M ijeAcj & priant Sadite Majeflé de vouloir 
accorder une Trcve de fix femaines pour travailler auprès 
de leurs AHicz , afin de les porter àconfentir à la conclu- 
jfion de la Paix c;encrale , que Sa Majefté avoir eu la bonté 
d'accorder la fufdite Trêve de fix femaines à commencer 
dupremierjuillct, & ainfi quM a écrit luy même de fon 
Camp le premier dejuin de Weter , fur le même pied que 
ctlle entre la France & l'Efpagne de l'année 1 668. â condi- 
tion queMe(r"les Etats s'engageroient , qu'en cas qu'ils 
ne puflent pas portera accepter les conditions de Paix 
pendant les fix femaines, ils n'aïïjfteroicnt pas Icfdits Al* 
hez dircûemcnt ny indu-eftement contre Sa Majeflé , ny 



ks Alliez durant coat le cours de la GuerrejSc qu'en échan- 
ge Sa Majeftc rcnouvclleroit les engagcmcns feits par fa 
Lettre dattéedu i8. May , tant au regard des condirions 
accordées à fa Majefté Catholique , qu'au regard de la feu- 
retc des Places dans le Pays- bas, laiflant M' le Duc de 
Luxembourg autour de Bruxelles pour attendre rcponfe, 
tout le moisdcjuin, fansattaquer aucune Place pendant 
cctcmps.là, Tans changer en aucune manière les fu(di- 
tes conditions , ne faifant aucune mention des Alliez de 
cet Etat , ny de la fatisfaclion de fa Majellé de Suéde: 
Que MefT^ les Etats agiiïans de bonne-foy, & êtans prêts 
pour ce qui les touchoic d'achever ledit Traitté , &: y 
ayant inauit & porte fa Maj^^ Catholique de l'accepter 
au/Tiî&ainfi que l'on en a donne avis à l'a Majeftc Très- 
Chrétienne par une Lettre dattéedu ii. du mois dcjuin, 
avec affûrancc qu'ils avoienc ordonne à leurs AmbafTa- 
deurs de conclure la Paix avant la fin du mois de Juin avec 
les Alliez qui voudroient y encrer avec eux , fans attendre 
même ce terme de fix femaines qui commenceroic le pre- 
mier Juillet j &quc fa fufdite Majefté leur avoit accorde 
& déclare par là Lettre du 50. Juin , que les fufdites décla- 
rations luy cfoienc fort agréables. Et bien loin de vouloir 
obliger McfT" les Etats ou SaMajeftë Catholique à faire 
«juclque (àtisfadion au Roy de Suéde, qu'Elle a fait fça- 
"voirparlamême Lettre qu'Elle prenoit de là des difpofi- 
tions favorables pour le repos gênerai de l'Europe j & 
qu'Elle fe promcttoit qu'il ne feroit pas long-temps re- 
tarde parles Alliez , quijufquesàprelent n'avoient pas pu 
contriDiiCT à un fi grand bien : Que Sa Majefté. nedou- 
toit aucunement que la Paix ne fût conclue parMefîieurs 
fcs Ambafladcurs , & qu'Ellcfc rcjouiflbit d'en faire ref- 
Icntir IcsëfccsàcctEtat, comme auflî de faire ceffcr des 
àprefènt tous les ades d'hoftilitcz dans le Pays - bas, & 
lout le trouble du Commerce par Mer, quoy que ce fût 
la coutume delaiffer toutes chofcs dans le même état , juf- 
ques à ce que la Paix fût ratifiée par l'échange des ratifi- 
cations £c publication des Traittez , fans obliger aucune» 



ment les cfets de la Paix , ny d quelque Traictc d«s Alliez ^ 
ou à quelque fatiiFddion du Roy de Suéde : Que Meff" les 
£cats peuvent dire avec rai(6n qu'il ne tient pas à£iu„ 
mais au Roy Très- Chrétien que la Paix nt foie conclue, 
veu que Sa Majertc avance des conditions qui n'ont jamais 
étcproporccs à Meflr* les Etats ny au Roy d'Efpagnc , 
comme n'ayant jamais prétendu que la Paix U fes cfets 
fuft fufpendnc jufques à ce que le Roy de Suéde eûtfatis- 
fkâion, mais feulement que Meff" les Etats demeuraflenc 
Neutres , à l cgard de Sadite Majeftc U de fes Alliez , coo- 
trc ceux quine voudroienc pasaccepter les conditions du 
projet. Et aiofiileft cvidcnt que le Roy Trcs-Chrêtica 
a promis de relHtucr les Places mentionnées en fa Lettre, 
au Roy d'£fpagne,& à cet Etat) & qu'il a pofc même 
queleTraittë doit avoir (bncfetpar l'cchangedcla rati- 
fication & publication : QoeMclD^ les Etats , à l'égard 
de ladite évacuation , ne pretcndcnc pas autre chofe^ que 
la fiiireà l'cgard de fa M&jcde Catholique £c de cetEtat 
ii'tfi: pas de peu de confequence , puifquc pour parvenir 
au repos 5c à la Paix , en quittant cette Guerre, ils ne 
peuvent pas demeurer fruûrez des cfets de la Paix , & 
beaucoup moins être renvoyez ôc fufpendus aux cvene- 
mcnsde la Guerre entre les autres Parties , 6: qu'on ne 
peur pas fçavoir quand elle fe déterminera à uncfatis fa- 
dion qui n'eft ny limitée ny déterminée à aucune chofc 
certaine • &d'autant plus que fa Majeftc Sucdoife demeu- 
rant encore ennemie de cet Etat fans donner ordre pour 
vuidcrles difFcrens qu'on a, &qui naiflènt tous les jours 
entre Elle &: cet Etat i mais au contraire Elle trouble tous 
les jours les Habitans de cet Etat, contre le Traittc de 
Commerce fait par cnicmble. 

Qu'on ordonne à Meilleurs les Ambafladeurs & pléni- 
potentiaires de cét Etat , de demander avec la çlus dif- 
crette & douce manière, fans la moindre aigreur, a Mefï" 
les Ambadadeurs de fa Majefté Très - Chrétienne , fi 
l'intention du Roy leur Maître.e(\ de perfiller à fa d€* 



mande, & en donner au pldtoft avis à' Meflf" les Etats , 
afin qu'ils puifTent prendre leurs mefurcs les plus conve. 
nables, & en communiquer avec les Miniftres des Alliez, 
pour fi^avoir s'ils pourroient fe refoudre d'accepter la paix 
a ces conditions, ou à trouver des moyens en cas de bcfoin, 
à pouvoir refifter à leurs Ennemis plus fortement que par 
le p^fTc. 
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